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Alerte sur les dangers des radiofréquences pour les enfants
LAnses pointe les effets possibles des téléphones et des jouets radiocommandés sur les fonctions cognitives et le bien-être des plus jeunes

Technologies $8nS fil, pm- tromagnétiques.
dence. C'est l'avertîsse- Niveau de preuve insuffisant
ment que lance, a~x pa- Le comité d'experts s'est focalisé

re~ts ~omme a~ pouvoirs PU- sur les enfants de moins de 6 ans,
b~lCS,l~gence ~tlonale d~ sécu- au sujet desquels on trouve peu
nté samtaire de 1alimentation, de d'études dans la littératuresden-
l'environnement et du ,travail tifique internationale. Il a donc
(~ses) ~ans un .rapport d ~r- pris en compte les données d:ispo-
tise sur lexp05itio~ aux ramorré- nibles sur l'exposition aux ra-
que~ces et la ~an:e. des enfants, diofréquences pendant toutes les
publié vendredi 8 Jwllet. .. phases du développement, de-
Leschamps éle~magnebques puis la période in utero jqsqu'à la

?ans lesquels b~lgnent !es plu.s fin de l'adolescence. Et il a passé
]eunessont aUJourd'huI multi-
pIes: téléphones mobiles. tablet-
tes tactiles, jouets radiocomman-
dés, robots communicants, talk-
ies-walkies, babyphones et autres
dispositifs de surveillance. Leur
usage, souligne le rappclrt, con-
naît le une tlè$ forte expansion, no-
tamment chez les très jeunes en-
fants ». Ceux-ci possèdent leur
propre téléphone mobile If de plus
en plus précocement, même si la
première utilisation se $ituernre-
ment avant l'liye de 7 CITlS. » Sibien
que très tôt, et même «dès la

phase de développement in
utero",la plupart sont exposés à
des sources «placées à proximité
et parfois au contact du corps ».
Or, plus la source émettrice est

proche - c'est le cas du portable
collé à l'oreille ou du babyphone
posé dans le berceau - et plus la
quantité de rayonnement, c'est"à"
dire d'énergie absorbée par la tête
ou par le corps, est importante.
Sans parler des éVentuels effets
autres que thermiques, encore
très mal connus, des champs élec-

au crible différents effets $anitai-
res possibles, en évaluant, pour
chacun, le Ilniveau de preuve ».
fien ressort que «les données ac-

tuelles ne permettent pas de con-
clure à lèxistenœ ou non d'un effet
des radiofréquences chez nmfant »,
pour ce qui est du comportement,
des fonctions auditives, du déve-
loppement, du système reproduc-
teur et du système immunitaire.
Pas plus que pour les effets cancé-
rogènes et tératogènes (entraî-
nant des malformations).
Cela ne signifie pas que de tels

effets sont écartés. mais seule-
ment que le niveau de preuve est
insuffisant pour trancher.
En 2011. l'Organisation mondiale
de la santé (OMS) a classé les ra-
diofréquences comme «peut-être
cancéro9ènes pour l'homme II. Les
études publiées ne permettent ce-
pendant pas d'être affirmatif dans
le cas spécifique des enfants.
En revanche, les experts con-

duent à «un effet pQssible des ra-
diofréquences sur lesfonctions co-

« Du fait de leur
plus petite taille,

les enfants
sont davantage

exposés»
DLMER MERCKEL

coordinateur du rapport
de l'Anses

9nirives de l'enfant», telles que la
mémoire, l'attention, les capaci-
tés psychomotrices ou le langage.
ils posent le même diagnostic
d'''effet possible» sur le "bien-
être» des enfants, un ét.at défmi
par l'absence de troubles du som-
meil ou de symptômes tels que fa-
tigue, stress, difficultés de con-
centration ou maux de tête. Tou-
tefois, ces symptômes fi pour-
raient être liés ci l'usage des
téléphones mobiles plutôt quê1ux
rodiofréquençes qu'ils ém?ttent ».
Autrement dit, à un usage exces-

sif des portables empiétant sur le
temps de sommeil.
Aussi l~nses appelie-t-elle à re-

doubler de vigilance. «Les enfants
ne sont pas des adultes miniatures.
souligne Olivier Memel, coordi-
nateur du rapport Du fait de leur
plus petite taille, de leurs spécifici-
tés anatomiques et morphologi-
ques et des caractéristiques de cer-
tains de leurs tissus, ils sont davan-
tage exposés. En partJ'culier, les :to-
nes périphériques de leur cerveau
sont plus exposéesql.lf! celles des

adultes aux radiofréquences. il

L'agence pJéconise donc que
tous les équipements radioélectti-
ques soient soumis «aux mêmes
obligations reglementaires en ma-
tière de contrôle des niveaux dex-
position et d'information du public
que œ/les encadrant les téléphones
mobiles ». Pour les soutces de ra-
diofréquences lointaines (anten-
nes-relais, émetteurs de radio et de
télévision), elle recommande de
«reconsidérer les mJeur"$ lîmites
d'exposition réglementaires », afin

d'assurer «des marges de sécurité
suffisamment grandes» pour pro-
téger la santé des plus petits. Des
pays comme le Canada ou les Pays-
Bas ont déjà abaissé ces limites.
mais les parlementaires français
n'ont pas suivi cet exemple dans la
loi sur les ondes de janvier201S.
L~ses prodigue aussi des con-

seils de bon sens au" parents:
«Inciter leurs erifants à un usage
raisonné du téléphone mobile, en
évitant les çommunications noc-
turnes et t!l1limitant la fréquence
et la durée des appels. »

«Pour une fois, les chose$ bou-
gent dans le bon 5e/l$, se félicite Ja"
nine Le Calvez, présidente de l'as-
sociation Pour une réglementa-
tion des antennes-relais de télé-
phonie mobile. Le rapport souligne
des questions sanitaires que nous
soulevons depuis longtemps. Reste
à mettre en œuVi'E les rerornman-
dations, à commencer par la sup-
pression des appareils sans fil dans
les écoles primaires.» •
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